
é tab l i s eements bancaire» qui leur 
'«T**nceral*nt e n une seu le f o l i -dix anntrltde 
4 * a n s » co t i sa t ions , so i t d e u x cent s m P U o t a ! 

A la tne» 4a en pu i s sant capi ta l , l e Oeenor-
tirns pourrait entreprendre la construction» de 
quatre mi l l e m a i s o n s o i t r l è r e s et l'on ecpère 
que c e t t e construct ion en m a s s e pourrai: ê t re 
t erminée e n trois ou quatre a n s . Toute fo i s , 
ici «e p l a c e c n e difficulté. Où bat irait -on e«* 
mult ip les bahl tat ions? Certes , i l ne saurai t 
être ques t ion de les é lever d a n s les Tilles du 
B o u b a l x ou Tonrcolnp, où le peu de terrain 
d isponible a va s e s prix m o n t e r d a n s do nota 
Mes proponicDS. Mais il 7 a la banl ieue, les 
enTlrrns .de n o s t:rand:s c i tes , où l'on trouva 
encore d e s ' a n d e s superficies de terrain.-' 
Morts, qu'il serait faci le de relier aux us ines 
de B e u b a l x - T o u r c o l n j par des l ignes de 
t r a m w a y s 

Oe son t là d'ailleurs, d e s ques t ions <]•-
détai l . L' important «tait de trouver d'abord 
l e s fonds suff i sant; . Ce problème es t m a i n t e 
n a n t résolu et l'on peut assurer d'ores e t d é j l 
que l a construct ion de ce t te vi l le ouvrlênj 
n 'es t p lus m a i n t e n a n t qu'une quest ion de 
t e m p s . 

Toutefo i s , ce magnity iue projet d e m a n d e 
encore b i e n des é tudes a v a n t sa m i s e e n 
appl icat ion «t c e n'est gnére que pour l'au 
prochain que l'on verra se dess iner l e s pre
miers eeo toarg d e ce t t e œ u v r e mag i s t ra l e . 

Quoi, qu'il e n soi t , le Consort ium de l'In
dustr ie text i le , qui a déjà tant fa i t dans le 
d o m a i n e social , a droit aux p lus v ive s félici
t a t i o n s e t , d e v a n t c e beau projet , nous ne 
pouvons a v o i r qu'un seul d é s i r : c'est de le 
voir s e réal iser le p lus v i t e poss ible . 

A la Chambre 
1 (SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

Le fouverneur de l'Algérie et le résident du 
Maroc ont reconnu la nécessité de construire un 
chemin de fer de Uolomb-Béchar à Bou-Denik, 
le rail ayant prouvé que c'était lui le meilleur 
instrumenta de pénétration pacifique. Il faut 
qu'on l'achève, dans un délai très bref. 11 faut 
aussi avoir le courage d'envisager un vaste plan 
de pacification dans les territoires avoisinant le 
Maroc Je ne propose pas une de ces grosses 
expéditions qne l'on nons reproche dans une 
partie de cette assemblée, mais il faut avoir une 
attitude ferme et le Gouvernement doit avoir le 
courage, tout en résistant k ceux qui le pous
sent t de* opérations d'envergure, de faire une 
politique de franchise et de justice. Il nous dé
livrera ainsi de l'affreux cauchemar qui pèse sur 
nous. (Applaudissera. sur toas les bancs). 

M. Painlevé intervient 
M. Palslevé, ministre de la Guerre, monte A 

la tribun*. 

— J e veux d'abord, déclare-t-il, confirmer a 
la Chambre que le poste d'Aït-Yacoub est dé
bloqué et que la situation est rétablie. Depuis 
le 19 juin au soir, il n'y a pins eu nn seul coup 
de fusil sur le front Ait-Yacoab-El Bordj. La 
vaillante garnison a été ramenée en arrière, 
d'ailleurs avec nn moral magnifique, malgré ses 
pertes. La situation est donc redevenue ce 
qu'elle était avant l'attaque. 

La question est de savoir s'il s'agit d'un inci
dent comme il s'en produit fatalement, ou ai c'est 
le commencement d'une vaste opération dans 
l'Atlas et dans le Tafilalet. 

La dissidence maintenant est réfugiée dans les 
montagnes de l'Atlas, dans les palmeraies du 
Tafilalet et l e s déserts du Rio-el-Oro. Les hom
mes y sont professionnellement guerriers. Nous 
sommes, près de ces régions, victimes plutôt 
d'actes de banditisme que d'actes de guerre. 

Il n'y a pas eu la grande marche en avant, 
aar l'Atlas, à l'issu des grands responsables, 
comme on l'a dit. Ces postes ont été occupés 
pour empêcher les incursions et même les préve
nir. 

M. Ernest Lafoat. — Voilà l'a.™" ! 
Le général e s -Sabi t -Jus* — " V W c t l s Te Dis 

s ident! (Birea). ' * " _ 
M Painlevé répète qu'il ne s'agit pas d'une 

expédition. Lia garnison étant attaquée, le com
mandant Emmanuel, couvert d'ailleurs par le co
lonel commandant le territorie, décida une sor
tie pour se dégager. On a dit: Pourquoi le com
mandant ne communiqua-t-il pas arec son chef 
direct ? Parce qu'il ne pouvait pas. Son colonel 
était en effet, lui-même au poste d'El-Bordj. 

M. Painlevé raconte comment la sortie dn com
mandant Emmanuel avait réussi; mais comment, 
au retour, pendant la retraite, son arrière-garde 
fut surprise selon la tactique habituelle aux 
Marocains. L'histoire du Maroc est pleine de 
surprises de ce genre. Je ne peux donc élever 
la moindre critique contre le brave commandant 
Emmanuel et je rends hommage à la mémoire 
d'un homme qui a eonsacré toute sa vie à la Pa
trie. (Applaudissements sur de nombreux bancs.) 

Aucun n'a engagé la France dana des opéra
tions â l lnsn de ses chefs. Ils n'ont fait qu'exé
cuter les ordres qui leur étaient donnéa. Le mi
nistre ajoute que pas davantage on ne peut dire 
qu'il y a eu fante commise de la part des tri
buts fidèles qni ont eu, à notre égard, une atti
tude vraiment fraternelle. Ceux qui sont sur 
place sont convaincus que les Djichs, qui ont 
sttaqué les postes d'Ait-Yacoub et d'El-Bordj 
venaient de loin. Ce sont les mêmes qui, l'an 
dernier, se sont livrés à plusieurs incursions. 
L'occupation de ces postes avait été préparée 
politiquement de la manière la plus complète. Il 
n'y a paa eu réaction des tribus, mais il y a eu 
une véritable invasion. 

Le ministre expose, en terminant, quelles me
sures le-Gouvernement tout entier est d'accord 
pour prendre avec sang-froid, afin de recons
truire les routes, les chemins de fer, adapter 
l'armée d'Afrique aux conditions actuelles, en 
évitant autant que possible ce qui pourrait jus
tement émouvoir l'opinion publique ou motiver 
une émotion parlementaire. (Applaudissements 
sur de nombreux bancs). 

M. de Warren 
M. de Warren, député (TJJUX), de Ueurtaw 

en-Moselle: La situation marocaine est simple. 
Avant que nons ne soyons au Maroc, les tribus 
•e battaient entre elles; les irréductibles ce sont 
ceux qui font du pillage: d'une part les tribus 
fidèles qui nous sont profondément attachées; 
de l'autre, les tribus guerrières qui ne cherchent 
que la rapine. 

Le député de Meurthe-et-Moselle expose sa 
conception de l'année d'Afrique, qui a une mis
sion de police spéciale à remplir. 11 est indis
pensable, pour assurer cette politique, conclut 
M. de «Wsrrea, qu'il y ait unité de direction et 
que l'on s'efforce de poursuivre l'oeuvre des Gul-
liéni, des Lyaute.v, par la construction des 
routes, chemins de fer, hôpitaux et d'écoles. 

On décmVde renvojer k ce soir, 'il h., la suit» 
de la discussion. 

LÀ MANIFESTATION 
DES ANCIENS COMBATTANTS 
Après réponse du ministre, on fixe la dste -Je 

discussion des interpellations de M. Camille 
Planche et Henri Haye au sujet de la manifes
tation des anciens combattants. 

Emnascsriini de M . Planche 
M. Maneae. — Qne les Anciens Combattants 

aient tort ou raison quant an fond, peu importo. 
Ils ont une opinion sur les dettes, snr leurs 
droits, leur association doit avoir la liberté de 
l'exprimer. Leur manifestation fut cependant 
interdite et le Gouvernement décida de ne pas 
recevoir leur adresse. Les Anciens Combattants 
décidèrent alors de se réunir salle Wegram. Le 
Gouvernement décida de chloroformer l e mou* 
veateat, de l'identifier à une manifestation do 
l'Action français», alors que l'association avait 
précisément refusé l'invitation de l'Action fran
çais». L t s w e n e e majorité des associations adhé
rantes avaient envoyé des délégués à la mani
festation peur prouver leur solidarité. 

M. Henri Haye 
M. Henri Haye. — Contrairement k M. Plan

cha, je n'ai pas d'idées préconçues contre le mi
sandre de l'Intérieur pour lequel j'ai uns admi-
rattea sans borne. (Applaotnas rai sa i s et r ires) . 
Kats j'ai le droit de m'iasurger centre un com-
a a n i e u é tendancieux contraire t la réalité qui 

?rétend que noua étions 2.300 dont 11.00 de 
Action française. Comment les agents ont-ils 

reconnu ceux d'entre nous qni étions de l'Ac
tion français* ? Bien qu'à la salle Wagram, 
nous étions bien fVOOO résolus t soutenir notre 
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aider I» Gouvernement qu% nuire à sa politique, 
en es *mi c i t e r a s les 
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M. Tardé 

M André Tsxdieu mente à la tribune. Il ne 
s'agit paa de parler de l'attitude do Gouverne
ment dans la question des dettes. Il s'agit d'une 
manifeatstoia concertée par deux dirigeants de 
la Confédération des Anciens Combattants, sana 
s'être concertés comme d'habitude, avec les au
torités, le menée jour 00 l'Action française pré
parait une réunion où elle convoquait tous ses 
effectifs. Le ministre rappelle que dans la réu
nion d'Action française de vendredi où assis
taient les deux dirigeants de la Confédération, 
des propos très violents furent tenus contre les 
parlementaires qui étaient accusés de livrer la 
France à la finance inernationale, en ratifiant les 
accords sur les dettes et de trahir leur mandat. 

M. Tardieu souligne que les anciens combat
tants n'étaient d'ailleurs pas unanimes, puisque 
plusieurs associations protestèrent contre la dé
cision de la Confédération nationale et se mon
trèrent favorables à la liquidation générale de 
la guerre. (Applaudissements à gauche et sur 
divers bancs). Pourquoi le Gouvernement dé-
cida-t-il de ne pas recevoir l'adresse de Ja Con
fédération? C'est parce qu'elle n'était rien moins 
qne correcte et qu'aucune conversation préalable 
n'avait en lieu avec le Gouvernement ni avec la 
Préfecture de police. 

M. Tarsieu demande le renvoi a la suite au 
nom (lu Gouvernement et posé la question de 
confiance. Le scrutin donne lieu à pointage, il 
sera proclamé A la reprise de la séance n 22 b. 
La séance est suspendue A 19 h. 45-

SEANCE D E N U I T 

La séance est reprise k 22 h., sous la prési
dence de Si. Pernot qui proclame le résultat du 
pointage devant des banquettes vides. 

Par 291 voix oestre 266, le renvoi à Is suite 
dea Interpellations de MM. Planes» et Haye eet 
prononce. 

La politique gouvernementale 
au Maroc 

MM. Poincaré. Brland et Painlevé sout au 
banc du Gouvernement. Les députés reviennent 
assez nombreux a leurs places. L'ordre du jour 
appelle la suite de la discussion des interpella
tions snr la politique du Gouvernement au Maroc 
et dan« le Sud Algérien. 

M. Gaston Thomson dit que le Gouvernement 
ne peut renoncer à sa politique au Maroc. S'il y 
renonce, il s'exposera A de graves mécomptes. 
Le député de Constaatine s'associe aux décla
rations de M. Koux-Freissennec et réfute les 
accusations apportées par M. Cachin selon les
quelles la politique de la France était impéria
liste. 

L'orateur fait un tableau des progrès paci
fiques réalisés par la France en Algérie e t an 
Maroc où elle a apporté les bienfaits de sa civi
lisation. « L a France a fait cesser l'anarchie 
dans le Maroc. Elle a accompli lA-bns une œuvre 
considérable.» (Applaudissent.). 

M. Barety, député des Alpes Maritimes parle 
au nom du groupe des républicains de gauche, 
n rend hommage aux officiers et aux soldats qui 
sont morts an Maroc pour la France. Nons nous 
refusons, dit-il, A chercher desresponsabilités snr 
des cadavres. » (Applaudissent.). 

M. Barety annonce qu'avec M. Verlot il a dé
posé un ordre du jour faisant confiance pour 
poursuivre la politique pacifique de la France au 
Maroc. 

M. Renaudel demande une enquête sur l'affaire 
d'Aït-Yacoub et il dépose dans ce sens nn ordre 
du jour. 

Déclarations de M. Briand 
M. Brisas1 constate que le ministre de la 

Guerre a prononcé un discours très complet et 
très documenté, mais le Maroc étant dans ses 
attributions, le ministre des Affaires étrangères 
est contraint de donner lui aussi des explications 
A la Chambre. Je comprends, dit-il, les préoc
cupations des interpellateurs ; il est naturel 
qu'ils veuillent éviter au pays le retoir de cala
mité.; qu'il a déjà connues au Maroc, mais il es t 
naturel également qne le Gouvernement sente la 
nécessité de rassurer le pays, quelle que soit 
l'opinion k laquelle on appartient. Je ne ssis 
pas s'il y a intérêt h méconnaître systématique
ment l'oMvr* de la France su Maroc. 

Je veux dire aux interpellateurs: K'ayex pas 
d'inquiétude que le pays soit entraîné A des opè-
rstions militaires. La France veut la paix au 
Maroc et la maintiendra par tous ses moyens. 
(Vifs applaudissements sur presque tous les 
bancs). 

La clôture est prononcée. Le Président lit les 
ordres du jour. 

Trois ordres du jour sont déposés: l'un par 
M- Dsladler. le second par MM. Verlot et Ba
rety; le troisième par M. Rivière (socialiste). 

Le Gouvernement repousse l'ordre du jour de 
M. Rivière et pose la question de confiance. Cet 
ordre du jour est repoussé par 347 voix con
tre 207. 

DERNIERE HEURE 
M. Poincaré continue s u eipesé sur lis dettes 

et les réparations 
On communique le compte rendu s u i v a n t : 
« La Commiss ion des F i n a n c e s et la Com

miss ion des Affaires é trangères réunies sous 
In prés idence de M. Malvy , ont poursuivi 
l 'uudition du prés ident du Conseil sur la 
quest ion des det tes . 

M. Po incaré a repris son exposé sur 14 
det te de la France A l 'égard de l 'Angleterre 
Il a - r a p p e l é qu'A la date du 2 6 décembre 
1 9 2 8 , la Commiss ion des réparat ions a y a n t 
cons ta té un m a n q u e m e u t de l 'Al lemagne, an 
titre des pres tat ions eu nature, un programme 
du problème d e s réparat ions fut établ i psr 
chaque nat ion . 

Le plan Bonar Lave- a y a n t été écarté et 
d'autre part, un nouveau m a n q u e m e n t de 
l 'Al l emagne a y a n t é té cons ta té , la Ruhr tnt 
occupée en 1 9 2 3 . d'accord avec la Be lg ique 
et l 'Italie. 

« Cette occupat ion, a dit M. Poincaré . a 
produit un mil l iard ciuq cent mil l ions de 
francs et el le a assuré la confect ion et 
l 'acceptat ion du plan D a w e s . Au cours de la 
rés i s tance p a s s i v e , des conversa t ions eurent 
lieu entre les g o u v e r n e m e n t s français e t bri
tanniques . A la note de lord Cnrzon, d e m a n 
dant quel le é ta i t au point de vue des de t tes 
la manière de voir du g o u v e r n e m e n t français , 
ce lui -c i répondit l u e la France ne paierait 
qne dans la mesure on e l le serait e l l e - m ê m e 
remboursée de sa créance , ce qui e s t le prin
c ipe m ê m e du plan Yonng. La France , é ta i t il 
dit . n'a j a m a i s répudié les d e t t e s qu'elle a 
contractées v i s - a - v i s des E t a t s - U n i s e t d«" 
l 'Ansleterre , pour la v ictoire c o m m u n e . » 

M. Po incaré a rappelé é g a l e m e n t les t ermes 
d:. m é m o r a n d u m britannique et la réponse en 
aoflt 1 9 2 3 du g o u v e r n e m e n t français A ce 
m, ninrandum, lequel comporte . A tort, la mi se 
des de t t e s de guerre e t des de t t e s intér

im m ê m e pr inc ipe: l ' idée de la priorité à don
ner a u x réparations. En février 1 9 2 4 , il 
résulte d'un é c h a n g e de vues avec le chef 
da gouvernement bri tannique que celni-cl 
a v a i t e n v i s a g é l ' examen du problème des rê-
paaations, conjo in tement a v e c le probièin» 
« apparenté » des de t tes interal l iées . 

I l apparut toutefois , — le rapport dot 
experts a y a n t é té déposé et les é lect ions 
l ég i s la t ives frança i ses de 1 9 2 4 a y a n t eu l ieu, 
— que lors du v o y a g e du nouveau chef du 
g o u v e r n e m e n t français en Angleterre , A Chè
q u e » , lé 2 2 juin 1 9 2 4 , le po int de v u e du 
g o u v e r n e m e n t britannique s'était modif ié: la 
quest ion des de t t e s se trouvait disjointe du 
problême des réparat ions . 

Le prés ident du Consei l a a n a l y s é ensui te 
l'accord du 1 2 Juillet 1 9 2 6 e t a ordonné lec
ture des lettres é c h a n g é e s entre les gouver
n e m e n t s français e t ang la i s , en ce qui a trait 
a la poss ibi l i té de rouvrir d e nouve l les négo
c iat ions en cas de défa i l lance de l 'Al lemagne 
M k la non-négoc i sb i l i t é des t itres remis a 
l 'Angleterre. 

Après u n e suspens ion de s éance ,1e prési
dent du Consei l a rappelé le dépôt du proies 
do loi t endant a la ratif ication de l'accord 
conclu à Londres , le 12 jui l let 1 9 2 6 . 11 a 
Insisté sur ce fa i t que le gouvernement fran
çais paierait , le 1" août prochain , le m o n t a n t 
de la det te commerc ia l e des s tocks . Il con
viendrait e n vertu du principe e pari passn » 
(qui cons t i tue pour l 'Angleterre une doctrine 

a b s o l u e ) , que la France fit â l 'Angleterre un 
versement en capital proportionné. Le prési
dent du Conseil a fai t observer sur ce point , 
qu'il n'y a v a i t aucune comparaison possib'o 
en tre la d e t t e commerc ia le d e s s tocks et la 
det te politique et que le gouvernement f rar -
ca l s n'avait paa m a n q u é de s'élever, à ce t 

al l iées sur le m ê m e pied. Le réponse du gou- j égard, contre la d e m a n d e du gouvercemet . t 
vernement français s 'appuyai t toujours sur ang la i s . 

' • » 
, (Apnlaudlssamenu). Les masi fsaut ions 
ç è t » du 2 3 Juin sont plutôt de « t o r e a | 

IMPORTANTE RÉUNION DU COMITÉ 
DE L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE 

DANS LE NORD 
Le Comité départementa l de l 'Ense igne

ment technique s 'est réuni mardi après-midi 
a la Préfecture de Lil le , sous la prés idence 
de M. Langeron . préfet du Nord, qui a v a i t A 
ses cô tés MM. Luc, directeur adjoint a u se 
crétariat de l ' E n s e i g n e m e n t technique e t F. 
Leroy, qui rempli t encore pour quelques jours 
les fonct ions de secrétaire général . 
L'abandon de la taxe de 1925 

est définitivement consacré 
L'ordre du jour comportait une c o m m u 

nicat lon de M. Luc , re lat ive A la t a x e d'ap
prent i s sage de l 'exercice de 1 9 2 5 . Il déclara 
que le minis tre voulai t év i ter des controverses 
re lat ives A un épisode déjà v i eux de quatre 
ans et suscept ible de nuire A la bonne en ten te 
qui doit régner. 

M. Decostère , au nom des ouvriers de la 
C.G.T., protesta et déclara que si l 'Adminis 
tration renonçai t A la taxe de 1 9 2 5 , les 
ouvriers n e col laboreraient plus aux travaux 
d'i Comité . -11 en profita pour e n t a m e r u n ' 
lutte contre l ' ense ignement libre, assurant 
que ni lui, ni ses a m i s ne voula ient se faire 
le- « fossoyeurs » de l'école laïque. On dut 
il plusieurs reprises , le ramener A la quest ion 

M. Luc fit entendre des paroles d'apaise
ment . 

M. l'a-bbé Piet tre , au nom d i s écoles pri
vées , protesta contre les paroles a g r e s s i v e s 
de M. Decos tère et déclara que ces éco les 
n'ont pour but que de travai l ler A la prospé
rité économique du p a y s . Il ajouta que les 
ouvriers chrét iens d o iven t avoir le droit, 
c o m m e les autres , de choisir pour leurs 
e n f a n t s des nial tees partageant leurs sent i 
m e n t s . La seule chose qui doit être considérée 
est la valeur tccbnique des écoles . 

Aucun vote n'est in tervenu , M. Luc é tant 
s i m p l e m e n t venu communiquer la décis ion du 
gouvernement qui est d l f ln l t ivement consa
crée. La thèse du Comité de dé fense fiscale 
obt ient donc ainsi une Juste et l ég i t ime sat i s 
fac t ion . 

L'OUVERTURE 
DU PARLEMENT ANGLAIS 

Londres, 25 juin. — L'ouverture du Par le 
ment a eu lieu à 14 h. 4 5 ; les travail l istes 
avaient pr i s place sur les bancs réservés an 
Gouvernement. L'occupation des bancs a 
donné l ien à divers incidents. U n arrangement 
est intervenu, par lequel les l ibéraux ont 
occupé les premier et deuxième bancs où sié
geaient, à la précédente Chambre, les conser
vateurs. 

L'entrée du premier ministre, de M. Bald-
win et de M. Lloyd Georjre a été le s ignal 
d'applaudissements nourris. 

MM. Mac Donald et Baldwin se sont serré 
la main. 

A p r è s la lecture de la communication royale, 
M. Gillette, travail l iste, a préposé la réélectiou 
:.e l 'ancien président conservateur, M. F i t z 
Rey. Lord Cecil a a p p u y é la candidature de 
M. F i t z R e y , qui a été ensuite réélu. 

M. Mac Donald a pris la parole, fa isant 
l'éloge du tact avec lequel le président avait 
su s'élever au-dessus des part is et remplir ses 
fonct ions avec la p lus haute impartial i té . 
MM. Baidwin et Lloyd George ont, à leur 
tour, prononcé quelques paroles. Pu i s les 
Communes se sont ajournées au lendemain. 

—• '—* 
PROTESTATIONS 

DE VI*|GT GOUVERNEMENTS 
contre les nouveaux droits de douanes 

américains 
Washington , 25 juin. — Les protestations 

contre l 'augmentation envisagée des droits de 
douanes, envoyées par une vingtaine de gou
vernement?, ont été transmises au président du 
Comité financier du Sénat. Le président H o o -
ver et le département d'Etat craignent que 
l 'application des nouveaux droits ne porte 
atteinte au commerce entre l'étranger et les 
Etats -Unis . 

» 
EN A T T E N D A N T M"' A S S O L L A N T 

Paris , 25 ju in . — A p r è s avoir été, durant 
la matinée, fêtés au 34* régiment d'aviation, 
an Bonrget , leur ancien régiment, les aviateurs 
Assolant , Lefèvre et Lott i ont été les hôtes 
de M. Laurent Eynac , ministre de l'Air. Ce 
soir, les aviateurs ont assisté à la fête donnée 
par la Centrale des femmes françaises. D e 
main matin, i ls prendront place dans des 
avions militaires qui les conduiront au Havre , 
au devant de M"* Assolant . 

LES J O U R N A L I S T E S D U NORD 
A L O N D R E S 

Loadre*, 25 juin. — M. Albert Sal ignon, 
de Dunkerquc. qui était à la tête d'une délé
gation de journalistes français , membres de la 
section du Nord du Syndicat des Journal istes , 
venus passer la journée en Angleterre, a été 
nommé vice-président honoraire de l ' inst i tut 
de journalistes. M. de Fleuriau, ambassadeur 
de France , assistait à la réception donnée à 
l 'Institut et a ensuite reçu les journalistes. 

L'AUTO D'UN R 0 U B A I S 1 E N 
ENTRE EN COLLISION AVEC n o AUT OCAR 

A P A R I S 
Par i s , 25 ju in . — Une coll is ion s 'est pro-

Ldui te cet après-midi A l 'angle de l 'avenue d e ' 
A c a c i a s et de l 'avenue de Madrid, entre un 
autocar e t deux automobi l e s ; un de ces véhi 
cules é ta i t condui t par M. Alfred Motte , flla-
teur, demeurant 3 1 , rue Neuve , A R o u b a i v 
D a n s l 'accident , 11 y a eu trois b l e s s é s : MM 
Masson, Mercier et M m e Mercier. Cette der
nière a é t é transportée dans un é tat grave 
à l 'hôpital Beaujon . 

e 
— La pose 4a la première pierre du nouveau lycée 

français de Prague a en lieu en préaence de M. 8te-
lanek. ministre de l'Inalruction publique: M JMnèa, 
miaiatre de* Affaires étrangères, et de nonabreusee 

A LA RECHERCHE DU « NUMANCIA » 
Rome, 25 jnin. — Le ministère de la Marine 

a donné l'ordre an commandant de la 1" esca
dre navale ital ienne, actuellement mouillée à 
Lisbonne, d'envoyer un croiseur e t un éclai-
reur à la recherche de l 'hydravion du com
mandant Franco . D'antre part , le ministère 
rie l 'Aéronautique a autorisé le commandant 
Congo, attaché aéronautiqul à Lisbonne, 
d'effectuer des recherches vers les Açores à 
bord de l 'hydravion « Savoia ». 
Des avions anglais vont prêter leur assistance 

Londres, 2ô ju in . — La « Press Asso
ciation » apprend de source officielle que le 
porte-avions « Eeagle », qui se rend de Ports -
mouth à Gibraltar, a reçu p a r sans-fil des 
instructions de l'amirauté' de modifier sa route, 
afin de prêter son assistance dans la recherche 
des aviateurs espagnols disparus. I l a été 
entendu qne les avions quitteraient le porte-
avions « Eag le » lorsque ce dernier sera dans 
la région de» Açores et qu'ils exploreront un 
large espace "onr rechercher les aviateurs. 

ASSOLLANT ET LEFUfRE 
— , - M I - t a. X aW aféxeaW -— a - a j . .. 
J M I I I M | M I U B I « M T t W 0 • T M C M I I 

M. J a c q u e s Bréguet , y r t s U w t d u « Csa* 
Aéronautique de Douai » , v i s â t d'être av i sé 
«nie k cap i ta ine Migaud , directeur de l a 
maison Bernard, met ta i t à la disposi t ion de 
l .e febvre e t d'Assol lant , récents vainqueurs 
de la t raversée de l 'Atlantique-Nord, nn 
apparei l ident ique à celui qui leur serv i t peso-
ce t t e t raversée , l 'autre é tant actue l lement 
immobi l i sé aux Tui leries . Cette participation 
A la Journée de Douai serai t suscept ib le A 
el le s eu le d 'amener une foule considérable 
de specta teurs , m a i s nous s a v o n s que le 
programme pour c e s deux jours de f ê t e e s t 
t rès copieux et que le « Club Aéronautique 
de Douai » a bien fait les c h o s e s . 

• 

MM. P I E R P O N T ET TIÉVERS 
EXCLUS D U PARTI COMMUNISTE 

L'assemblée du Part i communis t e qui s'es!^ 
tonne :1 Tourcoing le 21 Juin, a exclu du parii 
MM. I'icrpont et Tiévers . 

LES GRÈVES 
Le conflit des trieurs de laines 

La grève des trieurs de laines brutes de 
Koubaix-Tourcoing et environs s'effrite de 
plus en plus. 

A Koubair, au cours de la journée de mardi, 
on a constaté quarante-cinq reprises dans plu
sieurs pe ignages de la vil le. 

• 

Le commandant du poste 
d'Aït'Yacoub est promu 

officier de la Légion d'honneur 
Casablanca, 25 Juin .— Le capi ta ine Pis tre , 

c o m m a n d a n t le poste d'Aït-Yacoub. v i ent 
d'être promu officier de la Légion d'honneur. 
sur proposit ion té légraphique du résident gé
néral. Le décret du président de la Républi
que, relatif A cet te promotion, porte la ce l l e 
c i tat ion s u i v a n t e : 

<t A pris en plein combat , le 8 Juin 1 9 2 0 , 
le c o m m a n d e m e n t du poste d'Aït-Yacoub. A 
fait preuve, au cours de l 'encerclement du 
poste , du S au 19 Juin, des plus bel les qua
l i tés de ténac i té et d'énergie . Malgré les 
a t taques journal ières de s d i s s idents , occasion
nant d a n s la garnison des pertes sens ib les , a 
su opposer a l 'ennemi nne rés i s tance v icto
rieuse. F u t deux fois gr ièvement b le s sé e t 
donna A tous un e x e m p l e de courage e t de 
devoir mil i taire . » 

Chronique Locale 

Dernières Nouvelles Régionales 
U n homme jette nne f e m m e par la fenêtre 

à U l e 

Le m a n œ u v r e Armand Deroef, 2 6 ans . 
22 , boulevard Yic tor -Hugo , bien que marié et 
p fre de fami l le , a v a i t une l ia ison ex tra -con
juga le a v e c R a y m o n d e P l a y , 2 1 ans , onvrlère 
d'usine, dont il a v a i t é g a l e m e n t un e n f a n ' 
Mais Deroef a v a i t la m a u v a i s e habi tude d'! 
be t tre son a m i e e t cel le-ci le qu i t ta e t al la 
habi ter rue Jules -Guesde , 9 7 . D a n s la nui t 
de mardi A mercredi . Deroef t enta de revoir 
«on a m i £ e t pour entrer chez elle, enfonça 
la porte. 

Raymonde P lay était couchée; elle eut peur, 
ryijamba la fenêtre et longeant le rebord du 
mur, essaya de gagner la chambre voisine, où 
couchait une amie. Deroef fit le tour p a r le 
couloir et quand son ancienne amie arriva à la 
fenêtre de la chambre, il l s précipita dans le 
vide. Tombant d'une hauteur de 3 m. 50 , 
Raymonde P l a y fut sérieusement blessée et 
conduite à l'hôpital de la Charité. 

Deroef tenta de fuir , mais la police l'arrêta. 
Il fut conduit au poste central et il sera trans
féré au Parquet ce mat in , sous l ' inculpation 
de violation de domicile et tentative de 
meurtre. 

U N LILLOIS, M. F E R N A N D P A T E N , 
ÉLU BATONNIER du B A R R E A U PARISIEN 

Paris , 25 ju in . — M. F e m a n d P a y e n vient 
d'être élu bâtonnier par 655 vo ix sur 791 vo 
tants . 

M. F e m a n d P a y e n est né à Lille, en 1872. 
I ' es t en tré au barreau en 1892. I l f u t secré
taire de l a conférence, secrétaire de M. Po in
caré et c'est un civiliste très dist ingué. 

M. Fernand P a y e n est l e fils de M. Frédéric 
P a y e n , ancien j u g e de' p a i x à Lannoy, dont 
nous avons en le regret d'annoncer la mort il 
y a environ un an. 

M O R T D U C A P I T A I N E M A I R E 
fondateur de l a Ligue d es famiOes nombreuse! 

L e capitaine en retraite S imon Maire, qui, 
f onda , e n 1906 , la L i g u e des Fami l l es Nom
breuses , e s t mort à Saint-Mandé. P i r e de 
douze entants , il avait dép loyé p e n d a n t v ing t 
ans u n zèle d'apôtre p o u r fa ire prospérer son 
oeuvre. 

Dernières Nouvelles Sportives 
HIPPISME 

ENCOES UNE VICTOIRE FRANÇAISE 
An concours hippique international de Londres, la 

Coupe du Canada a été gMgvêe par le lieutenant Bi-
lard, de France, sur son choral « Areachon ». 

aamauai 
Toroniroi O E T E N N I S D E W I I D B L B D O N 

Maealaurs — Denaieme tour : René dt Buitlet 
(France) bit Ulrich (Danemark), par 4-6, 7-5, 6 0, 
644; — Landry (France) bat Andrevi (Nouvelle-
Zélande). par 4-6. 7-3. 6-0. I l ; — Rodel (France) 
bat Kiahlnmn (Allemagne), par 64, 6-6, 6-2, 6-1; — 
Boussu* (France) bat Croleraaa (Ancletarre), par 
6-4. 6-4. 6-3; — Oosbet (France) bat Dower (Angle
terre), par 6-4. 6-4, 4-6, 6-4. 

Sella Roat (AUeafnatn) bat Mlle Gallar (Franc»), 
6-0, 13-10; — Mlle Barbier (France), bat MU* San-
diaon (JndosJ, 6-3, 6-0. 

Simples Damas. — Mlle Bennett (Anj-leterre) bat 
H lia Le Beanerait (France). 6.1, 641 ; — Mma Klei-
nadel (France) bat Mme Campbell (Angleterre), 6-3, 
S-6. 6-2. 

Simple! Msailaura. — Borotra bat Collin» (Angle
terre). 6-t), 6-4, 6-3; — Brugnon bat Van Byn (Aane-
rinael psr 1-6, 6 4 , 6-2, 6-4; — Anitin (Angleterre) 
bat Huater (AJBaviqie) par 6 4 , 6-3, 4-6. 6-3. 

Marché des changes à l'étranger 
Londrea : Snr Paria. 13SOT; BrozellM, J4S.07; 

Eue. her* banqne, S 11/33: Prêt à eonrt taenia, 3 1/3 
k 4 0/0. 

New-York : Sur Paris. 391 1/8 ; Londres, 479.62 ; 
Cib. tranaf., 4S4.7S; sur Bruxelles. 13.90. 

SUOEBS — Cuba, prompte lifnmon. 304.00; — 
A terme : Sur jaaTiar. 198.00; mars, 2O4.00; mai, 
311.00; juillet, 177.00; eeptambre, 1*6.00; octobre, 
193.00; déeanrbra, 1O6.00. Vantes, 119.000 tonnes. 

Trois crânes humains découverts 

dans nne mansarde, à Hatrrvilliers 
Des ouvriers trava i l lant a Hautvi l l icrs 

( S o m m e ) , dans une m a i s o n e n réparation, 
ont découvert d a n s une mansarde dont la 
porte é ta i t c o n d a m n é e depuis l o n g t e m p s 
trois crflnes humains . La maison est la pro 
priété d'un hab i tant d'Hautvl lI iers , qui I*n.->-
rolt l ' ex i s tence de ces o s s e m e n t s dans c e t t e 
maison qu'il ava i t acquise en 1 9 0 0 . La gen
darmerie a ouvert une enquête . 

Un valet de chambre 
emporte 6 0 . 0 0 0 franc* d'argenterie 

à Haabourdin 

Le 10 Juin dernier. M. A u g u s t e Crép.v, 
a v e n u e de l 'Abbaye a Haubourdin, engagea i t 
c o m m e valet de chambre , un n o m m é André 
L o u r e t , 3 5 ans . B i en que muni de certif icats 
e iogieux, ce domest ique s'empara de pièces 
d'argenterie , de l inge , etc . e t mi t le tout dans 
une val i se qu'il c a c h a à la cave . D i m a n c n e 
vers 4 heures du marin, il qui t ta i t le chAteau 
en prenant une b icyc le t te appartenant au 
M M du jardinier. Quelques heures plus tard, 
on s 'apercerai t du vol, dont on éva lue le 
m o n t a n t i 6 0 . 0 0 0 francs . 

La gendarmerie et la brigade mobi le re
cherchent le voleur, qui ne doit pas être â 
son coup d'essai. 

U n Polonais déchiqueté 
par f e s p U e i e n d'un obus à BaiDeuI 

Au l ieu'di t c Le Nouveau-Monde », a deux 
k i lomètres de l 'agglomérat ion de Bail leu: , 
se trouve un c a m p de désobusage soumis a u 
contrôle de l 'Etat . Lundi vers 15 heures , une 
détonat ion at t ira i t l 'at tent ion des contremaî
t r e s ; l'un d'eux découvri t é t endu sur le soi, 
un de se s ouvriers , Sz lackka B r o n l s l a w , né 
ù Kolzi e t hab i tant rue de Li l le , a Bailleitl. 
Le malheureux étai t l i t t éra lement déchiqueté 
On présume qu'il aura g l i s sé en portant un 
obus , que le choc aura fait éclater . 

R O U B A I X 
Aujourd'hui, mercredi 26 juin : 

Aujourd'hui, saint David. 
Soleil : Lever à 4 h. 60; courtier à 20 b. 56. 
Lnne : Pleine du H j damier quartia Ira 80. 
Bulletin metforoloslque pour la journée du 36 

(Région Nord) ; Assez beau tempe; ciel nuanTeux 
avec écf.aiflcie*; Tent du Secteur J»ord> 4 à 7 m.; 
minimutai de température sana changement our la nuit 
çnéoedente. 

Consultation de nourrissons du Comité Roubaieiou 
de Protection de l'Enfance : 16 h., local da la Goutte 
de La,-

A * k. 30 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS 

LXVHPOOL. 26 Juin. 
Venlei. 6.000; importations, 11.460; Américain, 

Hausse 2 ; Brésilien, hausse 3 ; Egyptien, baieae 5, 
TTanT (TtîntlTS. SS Juin. 

Cotons MfaUlrlg Uplud. — Diaçonible', 1S.TG ; — 
Cotons 4 «arma : «nr janvier, ie.40-81; mars, 1«*8; 
mai, 19.00; juillet, 1S.47; «tobra, J8.S6-67; décem
bre, 1S.T6-TT. 

a T l W - T O M C , SS Juin. 
CLOTTXRE. _ Cotom MldoUlnf TJpland. — Dispo

nible, ie.45; — A «arma : B u janvier, 18.91-93; 
février, 1«.M; mare. 19.06; avril, 19.10; nui, 19.16; 
juin, iucoté; juillet, 16.10-12; août. 18.2S; septem
bre, 16.445; octobre. 18.69; novembre. 13.76; décem
bre. 18.S7.4JS. 

Jtecettes. — Aux porta de l'Atlantique, aollea; aux 
(porta du GaVa, 9.000; aax porta du PaeiSque, aulles ; 
dana loa villa* do l'iastriaur, nulle*. 

Exportation!. — Four la OT»nd*-Bretagn?. nullee; 
«Vence et Continent, 4.000; peux la Japon, 8.000. 

POUR RECEVOIR LE CARILLON 
L'aménaRement iiu beffroi qui, dans le clo

cher de l'éelise Saint-Martin, soutiendra les 
cléments du carillon, continue activement. 

Les trente-sept cloches composant le nou
veau carillon seront lopées à l'étaife situé s u -
dessus de l ' h o r l o ^ du clocher. Pour ce faire, 
i'i a fal lu Soulever le bourdon, car il faudra 
remplacer la charpente vétusté par nne arma
ture de métal p lus robuste. Cette délicate opé
ration n'alla pas sans difficulté et il faut 
féliciter les ouvriers qui la menèrent à bien. 
1,'unique cloche qui reste encore dans notre 
vieil le égl ise est, en effet, de taille respecta
ble. E l l e ne mesure p a s moins de 1 m. 4 6 et 
le diamètre, à sa base, est de 1 m. 80 . Son 
poids total est de 3.860 kilos, dont 400 pour 
le seul contrepoids. 

E n la déplaçant, les ouvriers ne se doutèrent 
certainement pas qu'ils soulevaient avec elle 
plus d'un siècle et demi et que la vénérable 
poussière qui la recouvre entièrement, au 
point de ne plus pouvoir dist inguer qne très 
difficilement les inscript ions qu'elle porte, 
s'est posée là depuis l'an de ffràce 1762. Les 
archives nous apprennent , en effet, que c'est 
à cette date qu'elle fut fondue, p o u r rempla
cer d'autres cloches rendues aphones par le 
temps. 

« Le X I X # j our de mars 1612. maître 
Franchois Becquart, prestre ut pasteur d e 
Roubaix, l icencié en sainte théolojrie, au nom 
et par accord de» manants , proposa et admit 
un marché avec i f . Jehan Vainin , fondeur de 
cloches à Lille, en vertu duquel ce dernier 
devait l ivrer à la paroisebe de Roubaïs quatre 
grosses cloches... » Le temps s a s s a . U n e nef 
de l'église fut anéantie par le feu, la foudre 
tomba sur le clocher, les cloches, tour à tour, 
perdirent leur belle voix d'airain et, en 1762, 
on décida la refonte des quatre vieillescloches. 

Ce travail dura de 1 7 6 - à 1764 et eut lieu 
dans un terrain dépendant de l'hospice. 

Bien que Roubaix ne fût en ce temps-là 
oj;'une humble bourgade, les Roubaisiens 
étaient déjà fiers de leurs petite patrie et le 
marché conclu avec le fondeur s t ipu le que 
celui-ci devra « obtenir l'accord et le ton des 
cloches de Tourcoing, et p lus fort si faire se 
peut ». 

On obtint ainsi quatre nouvelles cloches. Le 
bourdon actuel est le seul survivant de ce 
quatuor. Sur son flanc, ou peut lire ceci, qui 
a trait à son état-civil : 

« Charles de Roban, prince de Soubise, 
d 'Espinoy et de Manbuisson, pa ir et maréchal 
l e France , marquis de Roubais . J e suis nom
mée Charlotte-Marie par M* Denis -Joseph D e -
inache, seigneur de Beaul ieu, bail ly de Rou
bais, et dame Marie-Françoise Lelong, son 
épouse, en l'an 1762, sons le pastorat de 
M* Pierre-François Motte. 

« Nos feci t Dionysius Joséphus Vandaele , 
Tornacensis ». 

Malgré sa longue carrière de 167 ans, 
Charlotte-Marie a conservé sa belle voix e t 
sera d'un précieux concours pour le futur 
carillon. 

HALLE FLIPO. — Beurre, 19.80; t i t r a 21 et 
23.50. Café 22. Grujère 16. Biscuits. 6.50. 897d 

LES CONCOURS DHONIflUR 
DU CONSERVATOIRE DE MUSIQUE 
La première journée des concours d'honneur 

s'est déroulée hier dans la salis Pierre Des
tombes, devant nn jury présidé: pour 1* piano, 
par Mlle Descaves: pour le chant, par Mlle Ro-
billard Viode. 

Le jury a accordé le grsnd prix à l'unanimité 
à la jenne pianiste Denise Van Mullem qui a fait 
prenv* dos meilleures qualités et s'est montrée 
fort brillante. Ce prix comporte l'attribution 
d'une somme de 1.500 francs. 

Plus sévère en ce qni concerne I* chant, le 
jury s'est refusé a décerner le grand prix, mais 
a accordé k Mlle Marguerite Bernard nue men
tion honorable a l'unanimité. Mlle Bernard s 
exécuté son programme avec un excellent sen
timent musical et une grand* justesse d'intma-

Anjonrd'hui, concours des in i truaents t v e n t 
» 8 h. 80 et 14 h. 30. 

ACTUELLEMENT. Brssorl . Monstre aux 
™ Beeoae, t , rue Pierrt-Motte, B a 74 

Un poète 
roubaisien 

Nous avons signalé, 
dimanche, le beau suc
cès littéraire remporté 
par M. Joseph Salem-
bier-Lenoir, aux Jeux 
floraux de France, à 
Paris . Notre conci
toyen s'est vu décer
ner le Grand Pr ix 
1929 des J e u x floraux. (Photo Xiuhkinu j 

M. SALEMBIER-LENOIK 

LE DRAME CONJUGAL 
DE LA RUE DU FONTEHOY 

L'autopsie dn cadavre se fera en n u b n 

L'instruction ouverte à la suite du drame 
de la rue du Fonetnoy , au cours duquel M"* 
Zoc Fonta ine tira deux coups de revolver sur 
son mari, André Fonta ine , 27 ans. domestique, 
130. rue des Ange.?, ne ralentit pas. 

C'est M. Olorian, j a s e d'instruction au P a r 
quet de Lille, qui a été chargé de l'affaire. L e 
magistrat a commis M. le docteur Delahonsse 
pour procéder à une autopsie du cadavre. 
Cette autopsie aura lieu ce matin, à la morgue 
de H ô p i t a l « L a Fratern i té ». 

11 se confirme que M™" Fonta ine accomplit" 
son geste homicide sous l 'empire de l a peur e t 
alors qu'elle se croyait en état de légitime 
défense. Ainsi que nous l 'avons dé jà di t hier, 
la jeune femme craignait s o n mari, de qui elle 
avait reçu mainte? fois des coups . André F o n 
taine pourtant, nous a dit s o n frère, n'était 
pas ioncièrement méchant. 

Privé dès son jeune âge d'une mère, aban
donné à Jui-même. maître absolu de ses actes , 
il devait à tout cela les mauvaises habitudes 
prises. 

Par suite de la mort quasi naturelle de la 
victime, le Parquet n'est p a s descendu à R o u -
baix. Zoé Dubois a été inculpée de coups e t . 
blessures volontaires. El le a été conduite à 
Lille mardi, pour être mise à la disposit ion de 
la justice. 

A LILLE, c'est à la TAVERNE EXCELSIOR, 
Passage du Centre, qu'on déguste les meilleures 
bières. P r " Daniel Danncquin 20890d 

L'accident mortel de metoeycrette 
du boulevard de Btaurtpafre 

Descente dn Pareuet 

Nous avons relaté hier, dans tous ses détails, 
la terrible accident survenu lundi soir, bou
levard Beaurepaire et au cours duquel u n 
motocycliste, M. Désiré Tierling, â g é d e 
36 ans, cimentier, 9, rue Chevreul, à Tour
coing, fut tué et son camarade de voyage , 
l'Italien Phi l ippo Caretti, 275, rue des 
Longues-Haies , fut blessé. 

Mardi, vers 1.5 heures, le Parquet de Lil le 
est descendu à Roubs ix et a procédé à l a 
reconstitution de l'accident. Le Parquet se 
composait de MM. Lelièvre. subst i tut ; Olo
rian, juge d'instruction et Lebrun, greffier. 
Les magistrats étaient accompagnés de M M . 
Desmettre, commissaire central et Fisber , com
missaire de police du ô* arrondissement, qni 
fit les premières constatations. rMejnea tva 

Le chauffeur - Fernand Delreux. â g é de 
34 ans, domicil ié r u e du V ieux -Bnseèur - f c - -
Leers. qui conduisait le camion contre lequel 
vint s'écraser le motocycliste, fut longuement 
interrogé. Les masisti-sts, après avoir entendu 
également plusieurs témoins, reconstituèrent 
l'accident. 

Le Parquet reproche au chauffeur d'avoir 
quitté imprudemment nne rue secondaire — 
Ii' rue Molière — pour une voie pr incipale — 
le boulevard Beaurepaire. Sur le camion, on 
trouva des esquilles d'os, ce qui semble prou
ver que le motocycliste se bri*a le crâne sur 
le véhicule. E n fin de compte, M. Fernand 
Delrenx fut inculpé d'homicile involontaire, 
mais f u t laissé en liberté- provisoire. 

Des résultats de l'enquête, il ressort que le 
motocycliste t ens i t la droite de ia chaussée. 
mais roulait à une vitesse de 60 kilomètres à 
l'heure. L'auto et la moto ont été de nouveau 
censervées à la disposition de la justice, anx 
fins d'expertise. 

« PARICONOR », le plus puissant et le plus 
put d«« amplificateurs. Scréssl-Pol.'et, 138, G*'-
Une. Koubaix <T«. 4-341 20876d 

POUR LES PETITS FRANÇAIS 
DES ÉCOLES LIBRES 

Comme les années précédente». l'Union Natio
nale et Républicaine ouvre uae souscription 
populaire ponr que les petits Français des écoles 
libres aient, eux aussi, un gâteau le 14 juillet, 
tont comme leurs petits camarade» des écoles 
communales. 

Les dons sont reçut aux adresses suivantes : 
JIM. Paul Dehortcr, 33 bis. rue du Vieil-Abreu
voir ; Paul Delgrange, 67. rue Nain ; René 
Bsllois. 74, rue du Fontenoy ; Julien Ketelar», 
04, rue Turgot; Désiré Cornil. 4, ru* Achille-
Scrépel: Henri l'ipart. rue KdouardVaiUant, 
Foyer Roubaisien. 4 ; Henri Leroy, 7, rue de» 
Vosges ; Robert Selosse. 89, rue Clande-Lorrain; 
Célestin f i n s , 124. ru* Saint-Jean ; Georges 
Beuscart, 138. rue d'Inkermann; Joseph Delan-
nov. 81, rue Saint Louis Georges Gilraaat, 364, 
rue de Lannoy ; Elie Verwaerde, 38, m e de 
Carihem. et Henri Mahon, 9S. rue de Tonrcoinï. 

CROMBt Jules. — Phosphates. Nitrates et 
tous engrais. Mortherbe. Insenstic. Nicotine, od 

PASSAGE A ROUBAIX 
D'ATTACHÉS COMMERCIAUX 

M. d* Séie. attaché commercial d* France au 
Brésil, sera de passage à Roubsix le mardi 2 
juillet. II recevra t la Chambre de Commères, de 
14 h. 30 à 17 h., les industriels et les eoauner-
çants qui désireraient s'entretenir avec lut du 
marché Brésilien. 

M. Massieu d* Clervsl, attaché commercial 
de France au Canada, recevra 1* messe jo«r k 
la Chambre de Commerce, de 10 h. k 12 h. et 
de 14 h. k 18 h. 

DANS LES T I M A G E S . _ Pour obtenir de 
belles pièces en vous évitant des ennuis e t taire 
une bonne journée, il suffit de (raisser auteaaati-
quem. les fils de chaîne» avec le « ParaMni ». 
Ponr ren»eign. écrire 31, rue du Beau-OMne. 
Wattrelo». Condit. svaatsg. p ' patrons. W M l d 

APRES L'EXPOSITION FLORALE 
DU CERCLE HORTICOLE 

Le Comité organisateur de l'< 
Cercle Horticole de Beukaij 
cléments les pin* aunAro» a 
dans uae délicat* pensé* sont elles 
offrir un* parti* d* leur lot aux Me 
mort». 

STOCK COMPLET : MICHELIN & DUNLQP. 
VENANT, 00, Gr*nd«-Rue, Boubeix. «T863 

LES FITES DU FRESNOT, 
DU LUXEMBOURG et de la MACKELLERIE 

C'est demain jeudi k 20 h. qu'aura lien saUe 
du < Printaaia », rue de kfoovanx, le concert de 
clôture des fêtes organisé** dans ces quartitrs 
su profit de la Cure d'Air des enisats de tentes 
le* école*. Nombreux aerost ceux end tiaadreat 
k participer k eett* bonn* œuvre, *a assistant à 
ce concert. Le prix des places est d*: p r e w i k m . 
3 fr ; deuxièmes, ï te 

Citerne» eainatm*. — Réunion jmm A 7 n. U . 
m * d* B o a * (école maternelle) ponr perNr 'en 

.groupe sa concert. 

I , 

enTlrrns.de

